
L'UNION MÉDICATE DU CANADÀ.

La distinction que je viens de faire n'est p.is une subtilité théori-
que, elle répond, au contraire. à une pratique distinete pour les deux
cas, et c'est de cette pratique que je veux parler ici. J'indiquerai
d'abord les caractères distinctifs du travail î'rui, qu'l soit menaç·nt
ou définitif, puis les caractères du travail faur, et enfin, je dirai
comment il faut se comporter dans ces divers cas.

Travail vrai. Sanis répéter ici ce qui est donné, en dét:ail dans
tous les traités d'accoucelments, je dirai que le travail rrai se dis
tingue par les époques auxquelles il arrive épauines cataillméniais t.
et le terme de la gro esse surttiut, par la production espace et
croissante d's vontractions utérines diuloureuses, enini par I ffet
proportionel qu'on observe sur leffem nt et la dilatation da
col, la furmation de la poceli des eaux, lenaement fietal. eti'.

Ce travail rrai lieut rester à létît îmenç it. c'est-à.-Iire qu'autre
les caractères précédents, il peut v avoir sortio dle fauses eaux et
même sortie de sang, dans les cas sumrtut. où la grossesse nest pas à
terie, et ialgré cela se suspendre pendant. des jours. des semaines
et même des mois. R:arnment la nieuviême époque eatamóniale aprs
la fécondation est dépassée, quoique ceenîtdant la chose puisse avoir
lieu.

Les causes qui rendent ce travail men,:lat sit les mmes que
celles qui le rendent définitif ; seulement, d:ms le premier cas. ehlis
sont trop faibles plur le faire aboumtir, ou elles essent leur aetion
avant ce point d'ineitation utérine qui est idispensable pour 1Ex
pulsion du lroduit. Cette suspsion peuit être spiltanée ou résul-
ter d'un traitement thérapeutique. appliqué avec Fintt ntion de thire
cesser le travail.

Le fa.x Iraroil peut ^tre de plusieurs esl'ees, et ici je ne répîé
terai p:s les caractères différenitiels quofn a dlonné pour distinluier
les douleurs de l'enfantement des coliques intestin:des, néphîrét ique,
hépatiques ou autres, pour distinguer les écoulements qui prue-
dent ou accgnent sOuvent le travail vrai des écoulements qui
pieuvent avoir lieu avec un faux travail. Ces di4férences snt désor-
mais trop vulgaires pour qu'on s'y laisse tromnier. Mais il i a des
cas où le faux travail a pour siége l utérus lui-mêaémiie. Ainm-i. il v a
des contractions utérin-s parfaitement espacwées, ou stilb i nitr;an t e-,
contractions douloureuses,. souvet même plus doulitireuses et plus
agaçantes que celles du travail vrai. tes écoulemnts séreux. mmu
queux, sang.ruins même, peuvent acompagner ces contraction.s. et
cependant le travail reste faux puisqn'il peut se prolonger des jour-
nées et des semaines entières. se suspendre et, se répéter, :sman -
tir à lexpulsion du produit, à moins d'étre *uil i du trav.il vrai.

Je ne puis m'arrêter ici à toutes les aus du lîux travail qui 1
pu siége l'utérus lui-nême. Je maie coantenterai de dire qu une
fièvre iitermittente, le rhmatisme utérin avec ou sýas fièvre, ainmsi


